
Quelques aspects du pistil et de son devenir

chez quelques Sobraliince (Orchidacece) de Guyane

Resume : Caracteres des diflerentes parties du pistil d ilc\. nn de I'nynire dans quelques

especes de Sobraliinse des genres Sobralia H. Ruiz & Pav.. Elleanthus Presl et Palmorchis

Barb. Rodr. Leur interel systematique.

irb. Rodr. Their

'rointntif. Museum national d'Histoire natarelle. Hi

Les caracteres tires du pistil sunt assez pen utilises dans la systematique des Orchi-

icees ; cependant ils peuvent apporler des dniinccs utiles an niveau dn groupe et du genre,

est dans ce but que nous avons examine les caracteres des differents elements de l'ovaire,

; la colonne sensu stricto et du fruit dans les 3 genres neo-tropicaux guyanais : Sobralia

uiz & Pav., Elleanthus Presl et Palmorchis Barb. Rodr. Les especes que nous avons etu-

ees sont les S. sessilis Lindley, E. caramta (Aublet) Reichb. f., P. prospectorum Veyret

P. pabstii Veyret.

STRUCTUREGENERALEDE L'OVAIRE

La caracteristique generale prinei|)ale des ovaircs de Palmorchis est leur etat trilocu-

laire alors que chez les Sobralia el les Elleanthus l'ovaire est elassiquement uniloeulaire.

Dans la fleur des P. prospectorum et P. pabstii les placentas sont larges et massifs ;

leurs branches sont perpendieulaires. ou a pen pies, a l'axe principal et les tissus primor-

diaux des ovules semi. lent se dilTerencier sur les cotes (PI. 1. 2. 7 . Chez P. prospectorum

les placentas se trouvent ainsi alTrontes et pres<jue entierement sondes, ne menageant

qu'une etroite lumiere entre eux (PI. 1, 2), saiif tout-a-fait an sommet de l'ovaire ou les

placentas demeurent libres. Chez P. pabstii. par contre, la soudure parait complete PI. I.

7) ; il en est de memodeja dans le bouton floral plusieurs jours avant son epanouissement

(PI. 1, 6), alors qu'a un age a pen pies equivalent les placentas de P. prospectorum sont

bien nettement individualises, l'ovaire etant alors uniloeulaire (PI. 1, 1).
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Vers le bord des placentas ainsi sondes, entierement on en partie, on distingue tres

nettement la presence de petits faisceaux libero-ligneux disposes en are de cercle.

La trilocularite est un fait assez rare chez les Orchidacew : elle est constants ehez les

Apostasies, frequent e ehez les (\ijpripedie;r. done ehez les plantes eonsiderees eomme etant

des Orchidaeees plus primitives. On la retronve eependant. ehez certains Phalenopsis,

genre tres evolue puisquil se pbice thins hi trihn des Epidendrav. ^ron pe des « Monopndiales ».

Nous avons eu l'occasion de la rencontrer aussi, bien qu'elle y soit imparfaite, chez un

Dendrobium hybride, le D. « Pompadour », Epidendrese egalemenl . mais du groupe des « Sym-
podiales » ; dans ce dernier genre pourtant nous avons tonjoiirs constate que l'ovaire etait

uniloculaire. Recemment N. Halle (1977) a signale la trilocularite chez une espece de

Seottiese de la sous-tribu des Vanillin;?, Clematepislephiam smilaeifidiam Reichb. f.)

N. Halle; chez Eriaxis rigida Reichb. f., autre espece de la meme sous-tribu examinee

par N. Halle, les placentas s'afTrontent sans sc souder, mais les zones de contact sont

depourvues d'ovules comme chez le
( 'lematepistephium el les Palmorchis examines.

Chez S. ses.fi/is les courts et epais placentas developpent les structures <pii donneront

les ovules a partir du sommet de leurs branches orientees vers le centre de l'ovaire PI. 2. 6"i.

11 en est de meme, avec quelques variations dans les details chez /•;. rann'uta ( PI. 2, 15).

Chez les 4 especes examinees les fleurs ne durent <pie pen de temps, si bien que les

ovules n'ont guere le temps de se developper s'ils devaient le fa ire quelque pen. Les tissus

d'oii naitront les ovules sont encore a l'etat meristematique chez les Palmorchis et S. ses-

sili.s et les placentas sont un pen mieux developpes chez E. cara\>a.ta : \>ur contre, chez les

Neottiese —et les Orchidese —les primordiums ovulaires sont. formes et out deja subi un

debut de differenciation, parfois rudimentaire, et meme dans quelques especes, l'ovule

renferme un sac emhryonnaire coiuplet. 1/etat des ovules de ces especes est done compa-
rable it celui des Epidendrese en general.

CONCRESCENCEPARTICULIERE DES SOBRALIA

Chez S. sessilis les pieces du periarit.be sont le prolon«_'cment barmonieux, sans cou-

pure par un « n<pud » perianthaire, de leur partie soudce en ova ire infere et il n'y a pas de

limite ovaire-colonne bien definie ; l'adherence du [terianllie depasse le niveau de l'ovaire ;

la base de la colonne est soudee avec les pieces encore unies du perianthe (PI. 2, 1) et la

base du labelle est adnee a la colonne formant une sorte de large eperon, bifide vers la base

(PI. 2, 2-4), qui semble plonger dans l'ovaire, mais qui, en realite, n'arrive pas jusqu'a

lui comme le revele l'examen du fruit, par sa colonne persistante.

Ce phenomene differe done de celui observe chez certaines Epidendrese, notamment
les Epidendrum et les Brassavola, ou l'eperon souvent tres long est inclus dans l'ovaire ;

mais il etait jusqu'a present passe inapercu chez les Sobralia.

STRUCTUREDE LA COLONNE

Dans les manuels classiques comme celui de Van Tieghem, il est ecrit que « le style

partage la structure de l'ovaire dont il est le prolongement ».
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Par contre, chez P. pabstii le tissu conducteur forme un manchon subcylindrique

lans la colonne qui laissera. vers sa base, la place correspondanl. aux placentas fertiles,

sans qu'aucune trace de prolongement placentaiiv sterile se manifeste PI. I. II, 12). Les

\ faisceaux libero-lioneu x voisins de la cavite de la colonne occupent cependant la rneme

situation que dans les especes preeedentcs. con firmant la faible participation du carpelle

sterile, qui n'est represents que par ses faisceaux libero-lioneiix. Plus I. as (PL I, 1-i), dans

la zone d'insertion des pieces Morales, le faisceaii <pn devrait atteindre le rostelhim n'est

ion ties faisceaux vers les nervines secoudaires est tres

pieces alternes.
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Kn ce qui concerne les genres Snhraiui el i'.llciuillius. on -ait que le I'm it est urn-

rypique des <)rchida< ees. CIh-z les Sohr<tlit> etudies par V,\.\i\ |S(i.'!>. la dehiscence i



traiisvt-r*al*-s «l;)iis la zone de concrescence colonne-perianthe

du labelle 16 : 5, coupe transversale an sommet de l'ovaireX
l'embryon X 50. —Elleanthus earavata (Aubl.) Reichb. f. : 9, detail d'une coupe

i colonne, un peu au-dessous de la communication de sa cavite avec la surface stig-

10 a 12, coupes transversals dans la col. .tine a .litl.-cnl- niveau* 42; 13 et 14



tifrage, les graines sont legeres, reticulees, relativement grand. -s et I. in tegument est orne-

mente de protuberances coniques. Pes graines de S. .se.ssilis presentent le merae aspect

(PI. 2, 7). On pent preeis.-r <pie les protuberances coniques se situent au niveau des cloisons

transversales et resultent du relevement des extremites des cellules. Quant aux Elleanthus.

on ne trouve apparemment rien dans la litterature a ce sujet. L'examen des specimens

conserves dans hherhier de Paris nous a pennis de constater que la dehiscence des capsules,

chez E. dussii Cogn., etait septifrage.

Chez les Palmorchis il en est tout difieremment : la cohesion des carpelles steriles et

fertiles, conibinee a une faible vascularisation et a urn- bonne epaisseur des parois. le fait

que les placentas se developpent considerablernent, envahissant completement les loges

de bovaire oil les graines s"y trouveiit noyees, tout cela contribue a la formation dun fruit

charnu, tout au inoins chez P. prospector inn pour lequel nous avons pu avoir des fruits

apparemment arrives au terme de leur developpement (PI. 1, 3). On pent remarquer que

la bimiere resfiectee lors de hi smidure des placentas a jiersiste dans | ( s fruits, be fruit de

P. pabstii sera certainement aussi un fruit charnu d'apres la structure d'un ovaire en cours

de developpement (PI. 1, 8) mais il n'aura certainement pas la uieme forme <pie eelui de

P. prospector urn, de legeres depressions se creusant au niveau des faisceaux libero-ligneux

'ail Presil .... nomine vulgairement « Pximiilhti-

de P. pubes cens Pari,. P,.,dr.. a cause de leur

du cummer re probablement. Pes fruits de P.

es et line,,,. lit laches de brim, plutot trajuis

inomlables et peut-etre est-il parfois en pe,

etre ainsi le cas pour la petite station de la

d'avril P)7!». c-est-a-dire 2 a .'J mois environ

legerement le sol. le maximum des precipitat

qu'apres la decrue la station soit encore inon

stagnantes ou seront peu a pen remontees

dont Pinfluence se fait encore sentir en ce lie

dans beau, .dies sont particulierement bien

seule la couche de cellules externe du tegui,

lequel Pembryoi, est souvent fort a baise ; m
peut persister, ou en partie seulem.nl. ou

P. prospectorum, la graine, fortement hruna

qu'apres eclaircissement au lactophenol (PI.
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pas run. iv arrive a niaturite complet e. les details de la structure de la -iraine et tie lYmhryon
sont parfaitement visil.les PI. I. / : le h'cruiiu'iit externe est constitue d'une seule conche

tie cellules allone/ecs et s"appli<pie et roitement coutre le tegument interne: a maturite,

ces cellules sunt plus trrandes et \ idees de leur coiilenu. I ,e tegument interne s'est lurtement

modifie puis.pi'il n'est pins represente (pie par line epnisse culicule: cependaut les cellules

voisines du inicropyle out persiste et loiment tin opercule fermant faeces a remhryon,
ee qui complete ses dispositil's de protection, Cetle I'ormal ion d'orieine micropv laire n'avait

jamais etc sijrualee chez les Orehidaeees. On ne la connaissail ipie dans quelques autres

families comme les Droseracees et les A racers.

L'embryon de P. prospectorum presente la constitution classiipie de celle ()'• la plu-

part des Xcolt it'ti', car ii est depoun u de siispenseur el pro\ ient de la l.ilalite de roo>phere.

Commechez les Orehidaeees en j-eneral. la partie apicale est must it are de pelites cellules

(pii devraient devenir —ou le sont. deja le meristeme apical de la lijr,.. I.es Idast omeres
des zones movenne et hasale sont d'enormes cellules riches en matiere de reserve. Morpho-
locriquement, 1'emhryon est indiflerencie.

Chez les Elleanthus ii ne semhle pas .pie (les observations emhryoloedques aient etc

faites : mais chez Sobralia macrantha Lindley. Tin i n a montre ,pie rextremite apicale

de rend. ryon etait developper en cotyledon et (pi'il etait muni d'un siispenseur. Chez
S. .ses.silis, dans un fruit encore vert mais dont les <jraines sont apparemment mures, il

en est de meme PI. 2. 8) mais les embryons ne portent plus que les restes du siispenseur'

et le cotyledon est un pen moins bien developpe. La dillerence de taille entre les cellules

apicales. celles des zones movenne et hasale de IVmhryon est loin d'avoir la nettete de

celle ol.servee chez Paiint>r< his et les especcs d"( uvhidaeee- acotylees en general.

com: i j sions

des .\ft>tli<>;c constitue. parnii les t )n diidacees. un <jroupr helero-

des Sohradimr le e'eiire Palntotrhis se sin<_nilarise a la fois \ e<r r -

tat et par ses caracteres floraux et embrynloiriqiies. Pour tons

idiidacees. le pollen est le critere esseritiel a la has, des errands

mvnique de la lamille passe du e/rain de poller isole a son assoeia-

assules ( t eniin en pollinies de eompaeite et de durete croissantes.

site- souvent a distineruer. a 1'etal sterile, on Sohntlin d'un IJinin-

oui' les avoir deja vus en tleiiis ; pour les Pulmtirrhis, par 1 eontre.

issihle : les feuilles sont plus « ramassees » et n'ont pas la ri-idile

les Elleanthus epiphytes. Kn ce qui roncerne les caracteres des

Doi'liis possedent ;i ussi un stimulate creiix. plus mi nmins prnemi-

cteristi.pie du ifeure : leur c<donne est soudee avee le labelle vers

ir plus ou moins importante suivant les espeee> : l'o\;,ire trilocu-

l.aie. la trraine coiupacte. remhryoii primitif . di>tin<Mient hien

fruit et de la irraine. les PalmorchLs paraitraient se rapprot her



est uniloculaire, de quelques Galeola dont Ie fruit est manifestement line hair d'apres l'exa-

nit'ii ilcs specimens de l'herbier de Paris, du Clematepistephium a ovaire trilnculairf mais

tres nettement 6-cotele et dont on ne connait malheureusement pas le mode de dehiscence.

de YEriaxis qui, bien que possedant un ovaire construit pour que la soudure des placentas

puisse se faire, reste uniloculaire et dont le fruit, avec ses 6 carpelles him individualist's.

est dehiscent, la graine non reticulee mais ailee, serrant de pres l'embryon, comme on

en voit avec des morphologies particulieres chez les Clematepistephium, Galeola lindleyana

(Blume) Reichb. f. (= Cyrtosia lindleyana), G. altissima (Minnie) Reichb. f. (= Hsemator-

< his altissima), Epistephium pann [forum Minnie : ehez la Vanille anssi, la graine. bien connue

pour son tegument court et sclereux, differe du type classique.

Swamy (1949) a brievement evoque les tendances embryologiques dans la famille

des Orchidacees : l'ovaire triloculaire devient graduellement uniloculaire ; l'absence de

suspenseur ou celle d'un suspenseur tres rudimentaire est un caractere primitif
;

la graine

transparente, reticulee est un caractere evolue. On peut y ajouter vraisemblablement

l'absence de developpement des ovules avant la pollinisation. Ainsi les Palmorchis parai-

traient-ils les plus primitifs dans les Sobraliiivr : leurs polliiiif-s sont ccpcndanl gr; lease*

ou subceracees. Chez les Sobralia les pollinies sont pulverulenfes-granuleuses, qii.-hjin'fois

ceracees ; elles sont ceracees chez les Elleanthus. Ce caractere des pollinies des Sobraliinx

a ete la raison majeure pour laquelle Dressler & Dodson (1960) les ont placees dans

les Epidendrese ; ils y classent egalement les Vanillinse.

L'heterogenehe tics Xeoltiew a ton jours rendu tlillieilf leur elassilicat ion it les syste-

maticiens n'ont pas toujour* ete du rnerne avis. [/embryo logic semble pouvoir apporter

des donnees qui, s'ajoutant aux criteres morphologiques, permettraient de mieux eviter

les plienomenes de convergence et de s'appr'ochcr ainsi de plus pres tie la verite.
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